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Reproduction des inégalités de genre en mathématiques 

Proposition de mémoire d’initiation à la recherche - MEEF 1er degré 

 
Encadrant : Hugo Harari-Kermadec harari@univ-orleans.fr et l’équipe du projet de recherche 

Actualité scientifique du sujet :  

La littérature scientifique récente (Fischer et Thierry, 2022), de même que les rapports 
ministériels (CSEN, 2021 ; CNESCO, 2021), pointent que les écarts entre filles et garçons en 
mathématiques, inexistants en maternelle, se creusent à partir du CP. Comment l’expliquer ? 
Peut-on observer des différentiations dans les pratiques enseignantes suivant le genre des 
élèves, lors des séances de mathématiques ? 

Méthodologie :  

Deux approches empiriques sont envisagées : 
- l’observation répétée (4 occurrences en tout) d’enseignant·es lors de séances de 

réinvestissement/automatisation et de séances de recherche (tâches complexes) 
- la passation de questionnaire auprès des enseignant·es. 

 
Un échantillon d’une quarantaine de classes est visé, dont la répartition géographique au sein 
de l’académie d’Orléans-Tours dépendra des étudiant·es intéressé·es. Un cadre de recherche 
unique sera construit par l’équipe de recherche à l’échelle de l’enquête, en intégrant les 
étudiant·es à l’élaboration de la grille d’observation d’une part et de la grille d’entretien 
d’autre part. Suivant les conditions concrètes et les calendriers, les étudiant·es pourront 
observer et passer le questionnaire d’une classe ou au contraire choisir l’une des méthodes 
en traitant davantage de classes. Le mémoire pourra également profiter des données et des 
élaborations de l’ensemble de l’enquête, au fur et à mesure de leur production. Néanmoins, 
le mémoire reste une production individuelle et sera donc rédigé seul·e en intégralité. 

Brève synthèse de la littérature scientifique : 

A l’école, les élèves acquièrent, en même temps que les connaissances et les compétences du 
curriculum formel, des normes et des hiérarchies moins explicites. Ce « curriculum caché » 
qui est inscrit dans les routines scolaires sans nécessairement que les enseignant·es en aient 
conscience, assure la reproduction de stéréotypes. Plusieurs mécanismes participent à 
« genrer » les disciplines, c’est-à-dire à leurs attribuer une plus grande proximité avec un 
genre, avec quelques spécificités pour les mathématiques. 
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Les représentations des scientifiques ne sont pas seulement personnifiées par des hommes 
ou des personnages masculins, dans les manuels ou les productions culturelles, mais 
également associés à des qualités considérées comme masculines (logique, rigueur, moindre 
intérêt pour l’apparence physique ; Collet, 2005). Les disciplines elles-mêmes sont pensées 
comme correspondant à des qualités (intelligence vs émotivité, compétitivité vs expression) 
qui les marquent du point de vue de genre. Les élèves sont ainsi amenés à s’identifier à ces 
disciplines avec plus ou moins de facilité suivant leur genre, et les qualités stéréotypiques qui 
leur correspondent, ou au contraire à les percevoir en extériorité. Cet effet d’identification 
semble plus important que le poids des résultats scolaires, analysés sous le prisme des 
avantages comparatifs (« je me spécialise là où je suis meilleur que les autres ») qui est parfois 
avancé pour expliquer pourquoi les filles choisiraient les disciplines littéraires où elles ont 
moins à faire face à la concurrence des garçons. Plus généralement, on peut se demander si 
ce type de raisonnement, qu’on trouve dans la littérature économique sur l’éducation, ne 
comporte pas lui-même un point de vue masculin puisqu’il attribue un comportement 
rationnel et compétitif aux agents. 
 
L’école véhicule également une hiérarchisation des disciplines, à plusieurs niveaux. Le volume 
horaire accordé à chacune donne une place prépondérante au français et aux mathématiques, 
vues comme les disciplines les plus fondamentales, nécessaires à l’acquisition des autres. Elles 
ont été fortement mises en avant par l’institution ces dernières années, et sont par ailleurs 
les plus dotés en volume horaire dès le cycle 2. 
 
Les interactions genrées des enseignant·es avec les élèves (Mosconi & Loudet-Verdier, 1997, 
Mosconi, 2001) peuvent participer à produire des confiances en soi distinctes chez les filles 
et les garçons, qui s’articulent ensuite avec la hiérarchisation des disciplines et les qualités 
auxquelles elles renvoient. Si les garçons (ou certains d’entre eux) sont davantage sollicités et 
relancés pour des raisonnements complexes, valorisés pour leur « don » ou leur astuce, ils 
s’identifieront plus facilement avec les mathématiques telles qu’on les a présentées ci-dessus. 
 
L’école n’est pas la seule instance de socialisation, y compris dans le rapport aux disciplines. 
Les familles participent également à reproduire les stéréotypes en général, et vis-à-vis des 
disciplines en particulier. La littérature scientifique soulève d’autres aspects comme les goûts 
différentiés pour les disciplines (les motivations intrinsèque et extrinsèque jouant des rôles 
différents suivant les disciplines ou les filières, et sont diversement légitimes suivant le genre 
et l’origine sociale) ou les projets professionnels (et leurs conciliations avec le vie familiale). 
On peut cependant faire l’hypothèse que ces enjeux sont plus tardifs dans la scolarité, ou 
plutôt que s’ils interviennent dès le cycle 2 c’est par la médiation des stéréotypes (les 
personnages féminins étant souvent présentées comme mères, elles ne sont pas en même 
temps surinvesties dans un travail scientifique passionnant). 
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